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J'euteiids
, à son seul nom

, tous mes .sujets frémir.
En vain

,
deux fols la Paix a voulu l'endormir;

Loin de moi
, son courage , entraîné par la Gloire,

Ne se plaît qu'à courir de victoire en victoire.

Je me fatiguerais à te tracer le cours
Des outrages cruek qu'il me fait» tous les jours.

Qu'est-ce que la concession ?

La concession est une figure par laqueUe on ac-
corde à son adversaire quelque chose de contestable,
mais pour en tirer aussitôt avantage sur lui.

Bossuei emploie cette figure dansVoraison funèbre
de la reine d'Angleterre :

Je veux avouer de lui ( de Charles l'^r, roi d'An-
gleterre ) ce qu'un auteur célèbre ( Pline ) a dit de
César

;
qu'il a été clément jusqu'à être obligé de s'en

repentir. Que ce soit donc là, si l'on veut , l'illustre

défaut de Charles aussi bien que de César
; mais

que ceux qui veulent croire que tout est faible dans
les malheureux et dans les vaincus , ne pensent pas
pour cela nous persuader que la force t;it manqué à
son courage

, ni la vigueur à ses conseils. Poursuivi
à toute outrance par l'implacable malignité de la for-

tune
,
trahi de tous les siens , il ne s"est pas manqué

à lui-môme. Malgré les mauvais succès de ses armes
infortunées

, si on a pu le vaincre , on n'a pas pu le

iorcer
;

et comme il n'a jamais refusé ce qui était


